
Dimanche 12 juin 2022, Trinité : Jean 14, 1-17 et 2 Corinthiens 13, 11-12 :  La vérité de la Trinité 

Après la fête de la Pentecôte, que nous avons célébré dimanche dernier, fête de l’effusion de l’Esprit 

qui nous donne la pleine révélation de Dieu et nous fait participer à la vie divine, nous célébrons 

aujourd’hui le dimanche de la Trinité qui clôt le temps pascal. Fête donc de la Révélation de Dieu 

comme Père, Fils et Saint-Esprit. Avouons que nous pouvons avoir de la peine avec ce terme de 

Trinité, il ne fait pas partie de notre langage courant quand nous parlons de Dieu et il est difficile à 

expliquer pour des non-initiés. On le sait, c’est même un des gros points d’achoppements avec les 

deux autres grandes religions monothéistes, le judaïsme et l’islam qui nous soupçonnent de ne pas 

être monothéistes et d’adorer trois divinités. Les conciles des premiers siècles du christianisme ont 

essayé de clarifier cette notion, avec les outils de la philosophie grecque de l’époque en confessant 

un seul Dieu en trois personnes, avec souvent beaucoup de spéculations sur les relations des trois 

personnes au sein de la Trinité…. Ce qui a donné lieu à quantité de condamnations dogmatiques et 

d’accusations d’hérésie ! 

Nous sommes bien éloignés de toutes ces spéculations qui ne nous aident pas dans notre foi 

concrète et notre relation à Dieu. Il faut dire que ce terme de Trinité est absent du Nouveau 

Testament qui parle bien du Père, du Fils et de l’Esprit, mais jamais de manière dogmatique. Pour 

les auteurs du Nouveau Testament, confesser que Dieu est Père, Fils et Esprit Saint est une manière 

d’exprimer l’expérience de Dieu que vit le croyant qui se fie à la Parole du Christ. C’est toujours 

une réalité relationnelle, existentielle et non un dogme figé. 

La Bible, d’ailleurs, ne contient aucune spéculation sur Dieu en soi, son identité, sa nature, son 

essence. Le Dieu des anciens catéchismes : « Dieu est un pur esprit infiniment parfait, immuable » 

est plus proche du Dieu conceptuel des philosophes que du Dieu vivant révélé dans la Bible ! La Bible 

ne s’intéresse pas à définir Dieu, car c’est hors de notre portée, mais parle toujours de Dieu dans sa 

relation à l’être humain. C’est le Dieu créateur qui nous donne la vie, le Dieu de l’alliance qui veut 

notre bien, le Dieu sauveur qui nous relève lorsque nous sommes perdus. Un Dieu vivant toujours en 

relation ! 

C’est bien ainsi que nous pouvons recevoir les deux textes de ce matin, la parole de Jésus dans 

l’évangile de Jean qui affirme être le chemin vers le Père et la formule trinitaire de la fin de l’épître 

aux Corinthiens que nous utilisons souvent dans nos liturgies. 

Jésus affirme donc : « Je suis le chemin, la vérité, la vie. Personne ne vient au Père sinon par moi ». 

On a souvent interprété cette parole de Jésus de manière exclusive, comme si la religion chrétienne 

avait le monopole de la vérité sur Dieu et condamnait toutes les autres perceptions religieuses. De 

nouveau, il y a là une pensée dogmatique et figée. La vérité est comprise de manière objective et 

rationnelle, comme si l’on avait à faire à une équation mathématique.  

Dans une époque de grand trouble religieux, au XVIIIème siècle, alors que se combattaient à coup 

d’arguments des chrétiens qui tenaient au caractère permanent des affirmations du dogme, ceux 

qu’on appelle les « orthodoxes », parce que ce qui importait pour eux était la rectitude de 

l’affirmation de foi et d’autres qui étaient « rationalistes » et qui refusaient tout ce qui pouvait aller 

contre la raison, un grand penseur chrétien, Tersteegen proposait une troisième voie. Il a écrit des 

traités sous le titre : « Chemins de vérité » et donnait cette définition de la vérité : « Toute vérité qui 

ne jaillit pas de la piété (on dirait aujourd’hui : la vie spirituelle) et qui ne conduit pas à la piété 

n’est qu’une ombre de vérité, un simulacre sans vie ». Ce n’est pas la vérité intransigeante des 

catéchismes à croire, ni la vérité froide et objective de la raison et de la logique, mais une vérité à 

vivre, une vérité qui est un chemin spirituel, une vérité non de la tête, mais du cœur, qui part de 



notre expérience de Dieu et nous conduit à une expérience toujours plus grande de communion avec 

Dieu et avec les autres. 

C’est bien le sens de la parole de Jésus qui affirme en tout premier être chemin…qui indique donc un 

itinéraire, une mise en mouvement, une progression (et non quelque chose de figé !) Seulement en 

deuxième vient ce terme de vérité, comme le but du chemin : le croyant est toujours en route vers 

la vérité, elle est toujours devant lui, jamais acquise ou possédée. Et cette vérité est bien 

existentielle, elle conduit à un surcroît de vie, une vie en plénitude. On pourrait paraphrase donc 

cette phrase comme une proposition du Christ à le suivre : « Je suis le chemin qui vous conduit à la 

vie véritable ». 

Et où conduit ce chemin ? Vers le Père ! C’est cela la vie véritable, la vie en plénitude. La vérité de 

notre vie consiste à se reconnaître comme fils ou fille du Père, dans une relation filiale d’intimité, 

de confiance et d’amour. On est bien loin des spéculations sur la Trinité. En suivant le Christ, en 

vivant de l’Esprit qu’il nous donne, nous découvrons Dieu comme un Père aimant et l’autre être 

humain à mes côtés comme un frère et une sœur. C’est tout le dynamisme de l’écoute de l’évangile 

qui nous met en chemin. Jésus ne dit pas qu’il est le seul chemin vers Dieu, qu’il possède la vérité sur 

Dieu, et que le christianisme est la seule religion valable ; il dit simplement qu’il nous fait entrer 

dans une expérience de Dieu qui se révèle pour nous comme un Père aimant et que nous pouvons 

entrer dans cette communion qui constitue la vérité de nos existences. 

C’est bien le sens de la formulation trinitaire : « Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ, l'amour de 

Dieu et la communion de l'Esprit saint soient avec vous tous ! », qui n’est pas une explication sur la 

Trinité, mais une bénédiction ! Et cette bénédiction commence par le Christ et non par le Père ! ce 

qui pourrait nous sembler étrange, mais qui montre que c’est l’expérience de la vie de foi qui est 

exprimée par cette bénédiction. D’abord, nous sommes sous la grâce de Jésus-Christ. C’est ce qui est 

premier dans l’expérience chrétienne. Être touché par la grâce, c’est recevoir la Parole du Christ qui 

nous affirme que nous sommes acceptés tels que nous sommes, quel que soit l’inacceptable de nos 

vies. Le grand théologien Tillich répondait ainsi à la question, qu’est-ce qu’être touché par la grâce ? 

. » La grâce nous touche lorsque nous sommes en grande peine ou inquiétude. Elle nous touche 

lorsque nous traversons la sombre vallée d'une vie qui n'a pas de sens et qui est vide .. Elle nous 

frappe lorsque le dégoût de notre être, de notre indifférence, de notre faiblesse, de notre hostilité 

et de notre manque de but et de stabilité nous est devenu intolérable. Elle nous touche lorsque, 

lorsque le désespoir détruit toute joie et tout courage. Parfois, à ce moment-là une onde de lumière 

jaillit dans notre nuit et c'est comme si une voix disait . "Vous êtes accepté, accepté par ce qui est 

plus grand que vous et dont vous ne connaissez pas le nom; n'en demandez pas le nom maintenant; 

peut-être le découvrirez-vous plus tard; pour l'instant, n'essayez pas de faire quoi que ce soit ; plus 

tard peut-être pourrez-vous faire d'avantage. Ne cherchez rien; ne faites rien; ne faites pas de 

projet. Acceptez simplement le fait que vous soyez accepté!" Si cela nous arrive, nous 

expérimentons la grâce » 

Cette grâce nous fait en effet découvrir l’Amour du Père, cet Amour inconditionnel et nous pouvons 

vivre alors par l’Esprit en communion avec ce Dieu d’Amour et en communion les uns avec les 

autres.  

Ainsi la Trinité n’est pas un dogme, mais l’expérience que nous faisons en suivant le Fils d’être 

enfants du Père dans la communion de l’Esprit saint…Non un catéchisme à apprendre mais un 

programme de vie à réaliser ! « Que la grâce du Seigneur Jésus-Christ, l'amour de Dieu et la 

communion de l'Esprit saint soient avec vous tous ! »           
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